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 RESUME  
Profitons de la présence de l’oued Labiodh dans la région des Zibans, l’homme a 
installé les oasis le long d’El oued Labiodh. La présente étude examine le 
développement des oasis de Garta, Sidi Okba, Thouda et Seriana situées à la périphérie 
d’El Oued El Abiodh. Durant des centaines d’années ces oasis été alimentés par des 
systèmes de petits barrages construits sur l’oued. Cependant  au début des années 50, 
ces quatre oasis ont été irriguées par le grand barrage de Foum El Gharza, faute de 
l’envasement accéléré, la capacité du barrage à été réduite à moins de 30% de sa 
capacité initiale. Pour remédier  à ce problème, des forages ont été installés dans les 
oasis, ce qui a provoqué un rabattement de la nappe.  
Mots clés ; Eau – Oued Labiodh- Barrage – Foum El Gherza – Palmeraie- Irrigation 
 
ABSTRACT  
Take advantage of the presence of oued Labiodh Ziban in the region, the man installed 
the El Oued Labiodh. This study examines the development of oasis of Garta, Sidi 
Okba, Thouda and Seriana located on the outskirt of EL Oued El Abiodh for hundreds 
of years these oases were powered by small dams systems built on the river. However 
inthe early 50s, these four oases were irrigated by the great dam Foum El Gharza 
accelerated lack of siltation, the ability of dam to 30% of its initial capacity hollowing 
address this problem have drilling was installed in the oasis, which caused a 
drawdown. 
Keywords; Water - OuedLabiod- Barrage - Foum El Gherza.Plam Grove- Irrigation 
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Introduction 
 

Les régions hyper arides se caractérisent par un pluviomètre moyen annuel ne 

dépassant les 100 mm et une température qui avoisine les 50°c en période de 

sécheresse. L’eau du sou sol constitue la source principale du développement des 

oasis. Cependant les oueds des régions désertiques drainentdes crues occasionnelles 

qui peuvent ramener de quantités d’eau non négligeable en quelque minutes. C’est anis 

que grâce aux qui de l’oasien et le savoir fais, les oasiens out inventé des procédés de 

captage des eaux souterraines, comme système des foggaras utilisés pour l’exploitation 

des eaux de la nappe aquifère dans les régions de Touat et Gourara [1]. 

D’autres systèmes ingénieux out été utilisés dans la vallée de M’Zab pour le captage 

des eaux de crues draine par l’oued M’Zab. [2]. Des barrages réalisés par la chaux et la 

pierre out été utilises dans Sahara pour le stockage des eaux de surface, c’est le cas du 

barrage de Tiout dans la wilaya de Naama qui alimentait le ksar ancestral et l’irrigation 

des jardins et de la palmeraie.[3].Considère comme l’une des oueds mythique du 

Sahara Algériens l’oued Labiodh ,qui prend naissance dans le Djebel Chelya dans les 

monts des Aurés, qui s’achève dans la région des Zibans était une source d’eau pour 

les oasiens habitant les région périphériques.C’est aciers que grâce à des techniques 

ancestrale comme les diguettes réalisée en matériauxlocaux et des seguias out terre, les 

oasiens out  pu exploites les eaux des crues de l’oued El Abiodh. Des dizains d’oasis 

out été développes durantles dix derniers siècles. La présenteétude examine  

l’évolution dans le temps des technique de captage des eaux de l’oued Labiodh pour le 

développement des oasis Sidi Okba, Seriana, Guarta et Thouda. Pour arriver à cet 

objectif, notre étude est subdivisée en trois parties: étude bibliographique sur 

l’irrigation des oasis, un aperçusur la région d’étudeet la méthodologie du travail. Dans 

la 3
eme

 partie nous traitons l’évolution de l’irrigation de la région d’étude à l’aide des 

petits barrages traditionnels jusqu’à la mise en eau du grand barrage de Foum El 

Gharza. A la fin de cetravail, nous examinons l’impact de l’envasement du barrage sur 

l’irrigation. 
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Chapitre 1 

 

 

 

ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE SUR  

L’IRRIGATION DES OASIS 
 

 

 

Introduction  
 

Dans le présent chapitre nous examinons les types d’irrigation effectuées dans la 

Sahara. Réputé comme le plus grand désert de la planète, le Sahara referme différentes 

techniques de captage et d’irrigation. Nous citons l’irrigation par les foggaras, 

l’irrigation par les Ghouts et l’irrigation par les eaux de surface. 

 

1.1. Oasis à foggara 

 
Ce type d’oasis existe dans les régions de Touati Gourara et Tidikelt. En exploitant 

leseaux du continental Intercalaire les oasien out inventé un système ingénieux basé 

sur la gravité appelé la foggara. C’est ouvrage hydraulique ancestral composé d’une 

partie de captage et un réseau de distribution (fig.1.1). 

La partie captage est composée d’une galerie souterrains d’une dizaine de 

kilomètreéquipée d’une centaine des puits d’aération une fois l’eau est au bord de la 

palmeraie, l’eau est distribué entre les agriculture grâce a un réseau complexe composé 

d’une centaine unîtes de seguias,d’une dizaine de kasriates et d’une vingtaine de 

madjenes, chaque agriculture reçoit un quantité d’eau en fonction de sa contribution 

dans la creusement et l’entretien  de la foggara. 
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Fig. 1.1. Schémasynoptique d’une foggara de Touat (Remini, 2016) 

 

 

1.2. Oasis à Ghout 

 

Quelle Technique ingénieuse inventéepar les Soufis. Des milliers de palmiers se sont 

développées en plein Grand Erg Oriental, une région hyper aride qui donne les 

meilleures dattes du monde sans irrigation. La méthode est très semple ; elle consiste à 

planter les palmiers de 100 à 200 dans des cratères creusés au milieu des dunes. 

Maitrisant l’hydrogéologie de la région. Les arbres sont plantés à une hauteur de 1 à 2 

m séparant le niveau de la nappe phréatique et le niveau du sol. Une telle situation est 

très favorable à l’accroissement et le développement du palmier grâce à la présence de 

ces racines dans la nappe phréatique (fig.1.2). 
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Fig.1.2. Schéma d’un Ghout de Souf(Remini, 2016) 

 

 

1.3. Oasis du M’Zab  
 

Dans la vallée de Mzab, le système hydraulique ancestral repose sur les eaux des 

nappesalimentées par les crues. C’est ainsi que des ouvrages hydrauliques comme des 

digues, des répartiteurs, des déversoirs et des galeries. Le système de partage est  

munid’ouvertures calibrées assurant une répartition équitable de l’eau aux jardins des 

différents quartiers. Ces canaux s’étendent sur des centaines des mètres et sont percés 

par des puisards nécessaires à l’aération et à l’entretien. Les débits sont estimés en 

fonction du nombre de palmiers, afin que chaque jardin reçoive la quantité d’eau qui 

lui revient de droit(fig.1.3). Le surplus d’eau est évacué latéralement à l’aval vers les 

plaines d’épandages. Ces dernières sont aménagées en retraitsur le coté ou s’effectue 

l’infiltration de cette eau dans le sol alimentant les puits. L’accès à l’eau détermine le 

système d’irrigation. Dans les vallées, l’irrigation par écrêtage de crue et de petits 

barrages permet d’associer aux cultures oasiennes, des cultures de décrues. A la 

palmeraie, l’irrigation constitue l’essentiel du travail, le puisage de l’eau des puits 

complète l’irrigation. L’eau retirée du puits, à la force des bras ou par traction animale, 

est déversée dans un bassin aménagé à proximité, à partir duquel des seguias 

conduisent l’eau vers les différentes parties du jardin. Cependant, la découverte de la 

nappe albienne vers la fin des années 1930 et la mis en place d’une infrastructure 
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hydraulique moderne, s’est traduite par d’importantes transformations économiques et 

sociales. La propagation de l’utilisation des groupes motopompes a accentué le 

tarissement de la nappe phréatique compromettant la production agricole vivrière. [4]  

 

Fig.1.3. oasis de M’Zab (Google image) 
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Chapitre 2 

 

 

 

REGION D’ETUDE ET METHODOLOGIE 

DE TRAVAIL 

 

 
Introduction 

 
Nous examinons dans ce chapitre la situation géographique et les caractéristiques de la 

région d’étude. Basé sur les investigations et des missions sur les site, un aperçu sur la 

méthodologie du travail fera l’objet de ce chapitre. 

 
2.1. Situation et caractéristiques de la région d’étude 

 
Composée de quatre oasis : Sidi Okba, Seriana, Garta et Thouda, la région d’étude est 

située dans la wilaya de Biskra à 400 km à vol d’oiseau au sud-est d’Alger (fig. 2.1). A 

vocation agricole, les oasis exploitent les eaux du barrage de Foum El Gherza pour 

l’irrigation de plus de 375 000 palmiers dattiers. La région d’étude  est à climat aride 

dent la pluviométrie moyenne annelle avoisiniez de 100 mmet de température qui peut  

dépèce les 47°c.cepend le oued Labiodhqui passe a couté des ces oasis drainent des 

crues occasionnelle d’une extrême violence provoqué des dégâts matériel. 
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Fig. 2.1. Situation de la région d’étude(Remini, 2016) 

 

2.2.1.Les eaux superficielles  

 

Les eaux superficielles de wilaya de Biskra sont représentées par un ensemble d’oueds 

qui fait partie du bassin versant de Chott Melrhir.Les principaux oueds dans wilaya de 

la Biskra sont :Oued djiddi et Oued biskra[5]. 

 

2.1.2.Géologie  

 

Du point de vue géologique, la région de Biskra représente une willaya de transition 

structurale et sédimentaire. Au Nord. C’est un pays montagneux tandis qu’an Sud, 

c’est un pays effondre qui fait partie du Sahara septentrional. Le passage entre ces 

deux domaines distincts se fait par l’intermédiaire d’un ensemble de flexures, de plis-

failles et de failles d’orientation Ouest Est appelé «Flexure Saharienne»[5].  
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La  Flexure Saharienne est développée lors de la phase paroxysmale pliocène et post-

pliocène de la surrection de l’Aurès. Cette phase orogénique responsable de toutes 

déformations majeures de l’ensemble du continental Néogène (moi-pliocène)[5]. 

 

2.1.3. Les eaux souterraines  

De point de vue hydrogéologique la wilaya de Biskra présente des ressources en eau 

souterraines relativement importantes, représente par plusieurs aquifères. Dont les 

principaux sont : 

-Nappe phréatique du Quaternaire : cette nappe se localise généralement dans les 

accumulations alluvionnaires, elle est alimentée essentiellement par les eaux des 

précipitations. D’infiltration des Oueds et des eaux d’irrigation. Les nappes les plus 

importantes dans la wilaya sont celles de l’Oued Biskra et de l’Oued Djeddi[5]. 

 

-Nappe des Sables du Mio-pliocène : Constituée par une alternance de niveaux 

d’Argile, Sable et Cailloutes d’âge Moi-pliocène. Cette nappe est alimentée par les 

pluies exceptionnelles des zones d’affleurement. Dans cette nappe on distingue deux 

niveaux aquifères : l’un profond désigné sous le nom du Pontien et qui se localise dans 

la partie Sud Est de la wilaya, et l’autre moyennement profond qui couver une grande 

superficie de la wilaya[5].. 

 

-Nappe des calcaires l’Eocène inférieur, Sénonien et Turonien : cette nappe est la 

mieux connue grâce à ces exutoires naturels, qui sont les sources de M’lili, Oumache 

et Megloub, elle est aussi la plus sollicitée dans les palmeraies des Zibans. Cette 

dernière est appelée « Nappe de Tolga » elle est constituée essentiellement de calcaire 

de l’Eocène inférieur et du Sénonien supérieur[5]. 

 

-Nappe des grés du continental Intercalaire : c’est un réservoir très important qui 

est constitué essentiellement de Grés et de marne d’âge Albien et Barrémien. Son 

exploitation est très conteuse en raison de sa profondeur qui dépasse 2000 m, la 

température de l’eau peut dépasser les 60°c Cette nappe est exploitée dans la wilaya 

par 19 forages[5]. 
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2.2. Méthodologie de travail 
 

Pour mieux métrise le sujet 3 mission organisé dans les oasis motionné précédâmes 

durant janvier, mars, mai 2016. Desenquêtes ou pris de la population locale les 

agriculteurs. Des investigations on est mené sur les sites du barrage les seguias les 

sources et les forages.  Des donnée inti récent on est donnée par les 

agriculteursnotamment les porcidé traditionnelle des partage des eaux. Des donnée sur 

les débets d’irrigation et les qualités des eaux on et est récupère ou pris de 

directionagricole de willaya ENRH de Biskra et direction hydraulique de willaya et 

service de barrage.  
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Chapitre 3 

 
 

 

L’IRRIGATION DANS LA REGION D’ETUDE 

 
 

 

Introduction 

 

 

Dansle présent chapitre nous examinons les procèdes traditionnelsd’irrigations utilises 

dans les oasis de sidi Okba, Seriana, Garta et Thouda. Le développement de ces oasis 

est dicte par la présence de l’eau dans la région.C’est anis que les agriculteurs adoptent 

souvent l’irrigation gravitaire à partir de la source d’eau. Dans les oasis,s’est le travail 

collectif qui est adopté par la population. Dans ce cas l’eau est partage entre les 

agricultures en fonction de leur contribution. 
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3.1. Evolution  

 

Apres l’assèchement des sources d’eau naturelle qui jaillissaient a la périphérie  des 

oasis : Seriana, Sidi Okba, Garta et Thouda, la population totale s’est orientée pour 

l’exploitation des eaux de surface en provenance de l’oued labiodh qui se trouve prés 

de ces oasis.Au début les agriculteurs, grâce à la différence des cotes, construisaient 

des seguias en taire pour dévier l’écoulement de l’oued vers les jardins des oasis.Avec 

le temps, les agriculteurs commençaient à réaliserdes petites digues pour stocker et 

dévierles eaux de l’oued labiodh (site du barrage Foum El Gharza actuel) (fig. 3.1) et 

3.2). A partir de ces barrages l’oasis Garta est irriguée par la seguia Gharbia. Les oasis 

Seriana, Thouda et Sidi Okba étaient irrigues par la seguia Charguia. Au début des 

années 50, le barrage de Foum El Gherza a été mis en exploitation dont le but 

d’irriguer les 375000 palmiers dattiers des 4 oasis. L’ancien réseau d’irrigation a été 

maintenu tout en modifiant les seguias principales. Le réseau est relié directement au 

barrage par un canal à surface libre d’une longuer de 1.5 km (fig. 3.3). 

 
Fig. 3.1. Schéma du système des barrages traditionnels dans l’oued 

Labiodh(Remini, 2016) 

 

Seguia Cherkia

Seguia Gharbia

Barrage Tahtani

Barrage FoukaniRetenue
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Fig. 3.2. Schéma d’une coupe longitudinaledes barrages(Remini, 2016) 

 
Fig.3.3. Schéma de l’aménagement hydro agricole de Foum el Gharza(Remini, 

2016) 

 

3.2. Réseaux d’irrigation dans oasis 

 

Le barrage de Foum El Gharza à été réalisé dans le but d’irrigation les palmeraies des 

oasis : Sidi Okba, Seriana, Garta et Thouda, à raison de 4 à 5 opérations d’irrigation 

par année. 

 

3.2.1. Oasis Guarta  

Le réseau d’irrigation de l’oasis Guarta possède une seguia principale qui vient du 

mekssem MK1 jusqu’au répartiteur de Guarta d’une longueur de 6 Km.(fig.3.4, 3.5a et 

3.5e) Ce dernier présente cinq ouverture qui répartissent l’eau entre les jardins des 

agriculteursAujourd’hui avec la diminution du quota d’eau émanant du barrage à 

couse des problèmes d’envasement et des fuites au niveau de la seguia principale, les 

agriculteurs out procède à l’installation des puits à motopompes. 

Oued Labiod

Seguia Tahatani

Barrage Tahtani

Barrage Foukani Seguia Foukania

Palmeraies de Guerta, Sidi Okba,

Seriana et Thouda

Canal fermé

Canal d'irrigation

Eau 

Barrage

Dépôt de vase
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3.2.1. Oasis Sidi Okba 

 Le réseau de Sidi Okba est considéré comme le plus grand avec une seguia d’une 

longueur total de 25 Km. Grace aux répartiteurs (environ 5) installés dans le réseau de 

Sidi Okba, la seguia principale est subdiviser en 14 seguias secondaires.  

La plus grand part d’eau est destiné à l’oasis de Sidi Okba. Cependant, ces dernies 

année le débit à fortement diminue à couse de l’envasement du barrage, ceci a poussé 

les agriculteurs à installé des forages et des motopompes.  

 

3.2.3. Oasis Seriana  

Le réseau de Seriana est composé d’une seguia principale d’une longueur 1.5 Km du 

répartiteur MK1, jusqu’au Mk3 ce dernier est divise la seguia principale en 3 seguia 

secondaire : une se dirige  vers Sidi Okba et Thouda, et les deux autres se dirigent vers 

Seriana.(fig.3.4, 3.5a et 3.5c). 

 

3.2.4. Oasis Thouda 

Le réseau de Thouda est considère comme le plus petit réseau du Ziban sa part d’eau 

est la plus petite dans 4 oasis puisqu’elle contient 5% du totale. Le réseau contient un 

seul répartiteur qui divise la seguia secondaire d’une longueur 3 Km en deux seguias 

tertiaires.(fig .3.4, 3.5c et 3.6d) Ces dernières années, le réseau est renfoncé  par un 

forage collectif, des motopompes ont été installées par les agriculteurs. 

Le tableau suivant représente les puits et les forages individuels dans les oasis du 

mentionné précédemment (tab.3.1). 

Tableau 3.1 : présentation  les forages individuels  

région Nombre de forage Nombre de puits 

Sidi Okba 128 2 

Guarta 15 0 

Seriana 8 0 

Thouda 8 0 
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Fig. 3.4. Schéma synoptique du réseau d’irrigations des palmeraies(Remini, 2016) 
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Fig.3.5. Les Mekssems existants dans le réseau 

 

 

 

 

 

 

 



16 

 

 

 
Fig.3.6. Les fardhs et les ouvrages en U dans le réseau 
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Fig.3.7. Les forages dans le réseau 
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Chapitre 4 

 

 

IMPACT DU BARRAGE DE FOUM EL GHARZA SUR 

L’IRRIGATION DES PALMERAIES 
 

 

Mis en exploitation en 1950, le barrage de Foum El Gherza d’une capacité de 47 Mm
3
 

est destiné à l’irrigation  de 375000 palmiers dattiers reparties en les oasis de Seriana, 

Thouda, Garta et Sidi Okba. (fig4.1) Chaque oasis reçoit sa quantité en fonction du 

nombre de palmiers, c’est ainsi que la plus grande part est destiné à l’oasis de Sidi 

Okba. Nous a vous mentionné  dans le tableau 4.1, les part d’eau destiné à chaque 

oasis. 

 

Tableau 4.1 : Part d’eau des oasis 

Oasis Part d’eau (%) 

Sidi Okba 60% 

Seriana 15% 

Garta 20% 

Thouda 5% 
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Fig.4.1. Les volumes annuelles d’irrigation  lâchers par le barrage (Données ANBT) 

 

Le barrage situé dans une région hyper aride se remplie annuellement grâce à des crues 

de forte intensité en provenance de l’oued labiodh plus particulièrement durant les 

mois d’Avril, Mai et Juin. L’oued labiodh d’une longueur… qui début des monts de 

Cheleyaaux sommets des Aures draine des quantités considérables en particules fins    

an versants d’une superficie 1300km². L’oued labiodh est très connu par ses crues 

violentes et dévastatrices qu’a cheque elles provoquent des dégâts et des conséquences 

des néfastes sur l’environnement. 

En plus d’un appert solide de fins particules qui se dépose au fond du barrage de Foum 

El Gharza, l’oued Labiodh charrie des grosses particules des troncs des palmiers et 

même des cadavres d’animaux généralement pose cet d’énormes problème au 

gestionnaires du barrage lors des manœuvres de la vanne de fond. 
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Le barrage de Foum El Gherza est classé parmi les barrages Algériens les plus  

menacés par le phénomène de l’envasement puisque se capacité ne dépasse pas 

actuellement 10Mm
3
 [6]. Cette situation pose des difficultés au gestionnaire du barrage  

puisqu’elle devient insuffisante pour accomplir l’irrigation de la totalité des 

palmeraies. 

En plus des phénomènes de l’envasement, le barrage a vu de sa localisation dans une 

région aride une masse d’eau considérable s’évapore annuellement. Dans le barrage de 

Foum El Gherza, le volume d’eau évaporé a été évalué durant la période 01/09/1950-

29/02/2016 plus de 220 Mm
3
. 

La réalisation du barrage dans un site défavorable, il est soumis à des fuites à traves les 

berges. Les figures4.5 et 4.6 représentant l’évolution des volumes des fuites, montre 

que durant uniquement l’année 1959/1960 un volume de 10 Mm
3
 d’eau à été perdue 

par les fuites. 

 

 

 
Fig.4.2.Bilans annuellesdes pluies  en  mm (Données ANBT) 
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Fig.4.3.Apports annuelles du barrage Foum El Gharza
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Apports annuelles du barrage Foum El Gharza(Données ANBT)

annuelle vidange de fond en Mm
3
(Données ANBT)
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Fig.4.5.Schéma des fuites du barrage (Remini ,2016) 

 

 

 

 
Fig.4.6.Les mesures des fuites récupérablesen Mm

3
 (données ANBT) 
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CONCLUSION 

 

Après cette modeste étude sur l’eau dans les oasis nous pouvons conclure 

qu’effectivement le travaille d’investigation et d’enquête n’est pas aussi simple qu’on 

l’imagine. Vu l’absence des données et la disparition de plusieurs partie du réseau 

irrigation .le choix de la région desZibans n’est pasfait du hasard mais il a été choisi 

sur la base de la dégradation rapide les oasis de cette région. 

Sur la base des missions effectué durant les mois Janvier, Mars et Mai 2016 dans les 

oasis :Guarta, Seriana, Sidi Okba et Thouda pouvons conclure que ces oasis ont été 

alimenté au début par les eaux de surface drainées par l’oued Labiodh grâce a des 

barrages de terre réalisé par les agriculture. Généralement ce sont de système composé 

de deux a trois barrages en escaliers réalisés pour irriguent les jardins. Suivant leur 

cote des systèmes hydrauliques très simples ont été inventés par la population et qui 

sont basés uniquement sur la gravité. Au début des années 50 un grand barrage a été 

construit sur l’oued labiodh d’une capacité de 47 million de m
3 

;c’est le barrage de 

Foum El Gharza qui et destiné a l’irrigation de plus de 375000 palmiers dattiers. 

Malheureusement faute d’un envasement accéléré, puisque la capacité chuté de 47 

million de m
3
 en 1950 jusqu’on 10 million de m

3
 en 2016. Le barrage et devenu 

incapable de satisfais et des besoins d’irrigations des palmeraies. Ce ci a posses les 

services hydraulique a réalisé 4 forage pour complété le déficit. 
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